
Amel Bentolba - Oran (Le
Soir) - La rencontre a eu lieu au
niveau de l’hémicycle de la
wilaya, regroupant des membres
de l’APW d’Oran, le R20 MED et
l’Agence nationale des déchets
(AND - institution nationale
dédiée à la promotion de la ges-
tion intégrée des déchets) ainsi
que des associations. 

Prenant la parole pour pré-
senter le bilan et l’évaluation de
l’expérience du tri sélectif, en
termes de démarche dans la
conduite du projet, de résultats

enregistrés, de contraintes et de
difficultés rencontrées, M.
Rachid Bessaoud, représentant
du comité de wilaya de suivi du
tri sélectif, estime que ce qui est
visé, c’est d’améliorer la situation
de la collecte des déchets. «Ici à
Oran, tous les déchets sont
acheminés, au niveau du CET
de Hassi-Bounif quotidienne-
ment, nous avons environ 1 400
tonnes de déchets et ça peut
aller jusqu’à 2 000 tonnes quoti-
diennement pour tout le groupe-
ment d’Oran, environ 13 et 16

communes autour d’Oran. Et
quand on voit la composante des
déchets, on voit qu’il y’a beau-
coup de choses susceptibles
d’être récupérées et valorisées,
en particulier les déchets orga-
niques, qui représentent 50%
des déchets, mais il y a aussi
beaucoup de produits secs. D’où
l’idée du tri en deux bacs». 

Parmi les actions menées
pour encadrer au mieux cette
opération, environ une vingtaine
de sessions de formation ont eu
lieu et dont ont bénéficié 471
cadres à travers différentes insti-
tutions. Des sorties démonstra-
tives, pédagogiques, des portes
ouvertes ont été menées pour
sensibiliser sur le tri sélectif. 

Concernant les moyens dont

a bénéficié ce tri sélectif, l’on
citera la disponibilité de 135
bacs dédiés à ce dernier et un
camion de collecte de déchets
sélectifs. Des moyens ayant per-
mis à ce jour la collecte et le tri
de près de 300 tonnes de
déchets. 

Contrairement aux idées
reçues sur l’incivisme citoyen,
M. Bessaoud, dira qu’il faut
signaler un changement pro-
gressif de comportement et une
adaptation des résidents à la
pratique du tri sélectif. Cette
opération de tri sélectif a égale-
ment permis le recrutement de
jeunes.

Comme toute opération pilo-
te, les difficultés ne manquent
pas ; sur ce point précis, l’inter-

venant déplore l’absence et ou
l’insuffisance de gestion des
bacs dans les quartiers.
«Détérioration, déplacement et
disparition/vol des bacs.
Récupération par la filière de l’in-
formel des déchets triés sur les
sites pilotes, manque de bacs
verts…».

Toutes ces contraintes ne doi-
vent en aucun cas, dit-il, freiner
ces bonnes volontés, il faudrait
améliorer les conditions pour
avancer. A commencer, précise-
t-il, par l’appui sur les enseigne-
ments de l’expérience pilote en
termes de gestion. 

La mise à disposition des
bacs verts et des bacs gris à
couvercle jaune. L’information et
la communication devront pour-
suivre leur mission pour parvenir
à l’extension de l’opération du tri
sélectif. M. Bessaoud estime que
«s’il n’y a pas d’organisation, on
risque d’aller vers un échec». 

A l’issue de cette rencontre,
une convention-cadre de parte-
nariat AND-R20 MED devrait
être signée et qui aura pour
objectifs d’initier et d’accompa-
gner des actions et des projets
de gestion intégrée des déchets
à l’échelle d'Oran et de partager
cette expérience avec le reste du
pays.

A. B.

Le Soir
d’Algérie Mardi 26 avril 2016 - PAge 8Régions

ÉVALUATION DE L’EXPÉRIENCE «TRI SÉLECTIF À LA SOURCE
DES DÉCHETS MÉNAGERS»

Un début prometteur à Oran
Une année après le lancement de l’opération pilote du tri
sélectif à la source des déchets ménagers menée sur le
terrain depuis le 25 avril 2015 à Oran au niveau de deux
quartiers, «AADL Pépinière» et «Akid Lotfi», regroupant
environ 40.000 habitants, l’heure était hier au bilan.

D'après un communiqué de
presse, la wilaya de Tiaret a
bénéficié, au titre des deux der-
niers quinquennats 2005-2009 et
2010-2014, d’un programme
ambitieux de quelque 82 702 uni-
tés toutes formules confondues,
même si de l’avis de certains, ce
quota est loin de refléter fidèle-
ment une demande grandissante
à souhait.

La même source précise que
49 438 logements sur les 74 039
lancés ont été livrés tandis que

24 607 sont en cours de réalisa-
tion et enfin 8 669 autres en voie
de lancement.

L’on saura dans le même silla-
ge, que parmi  le quota global
susmentionné, le programme du
logement rural s’est taillé la part
du lion avec 36 453 unités suivi
du dispositif LPL avec 31 914 uni-
tés, le logement participatif et pro-
motionnel aidé (6 961), 4 130
logements au titre de la location-
vente, 1 000 promotionnels
publics, 220 affectés au secteur

de l’enseignement supérieur et
de la recherche scientifique, 12 à
la Sûreté nationale, et enfin 1 914
répartis entre la promotion libre et
l’entreprise nationale ENPI.

De son côté, le directeur de
l’OPGI de Tiaret devait déclarer
que sur les 31 914 unités  repré-
sentant le programme LPL, 15
558 ont été réceptionnées alors
qu’un quota de 10 624 actuelle-
ment en cours d’achèvement
devrait être attribué avant la fin
de l’année 2016. En ce sens, le
chef de l’exécutif, tout en déplo-
rant les retards accusés dans la
réalisation des programmes du
logement rural groupé particuliè-
rement, n’a pas été sans réitérer
ses instructions quant au respect

des délais de livraison de tous
les projets, notamment pour ceux
qui ne sont pas encore lancés
bifurquant au passage sur la per-
tinence du choix des assiettes
foncières devant être en adéqua-
tion avec le type du logement.

A noter, enfin, que le raccor-
dement des logements aux diffé-
rents réseaux eau, gaz, électrici-
té, assainissement, téléphone…
a été l’autre point non moins
important sur lequel le premier
responsable de la wilaya devait
longuement insister, tant que
«cela relève du confort et des
commodités de base auxquels
aspire le bénéficiaire», a-t-il tenu
à souligner.  

Mourad Benameur

ALORS QUE 10 624 LOGEMENTS SERONT ATTRIBUÉS
AVANT LA FIN 2016

Le secteur de l’habitat passé au peigne
fin à Tiaret 

Figurant parmi les priorités des pouvoirs publics
locaux, le secteur de l’habitat a été passé au peigne fin
dimanche dernier lors d’une séance d’évaluation consa-
crée principalement aux différents programmes de loge-
ments alloués à la wilaya de Tiaret.

Cette réunion régionale a vu la
présence de commissaires des
forêts des sept wilayas, de pépinié-
ristes ainsi que des techniciens de
l'Institut agricole.

M. Bekhti Nour-Eddine, chef de
service au niveau du commissariat
des forêts dira : «Cette journée
visait l'étude des pépinières et la
collecte des grains en vue d'amélio-

rer la qualité des plants qui seront
plantés dans les terrains. On a
constaté, ces dernières années,
que les pépiniéristes privés ramè-
nent les grains d’un peu partout et
ceci est contradictoire aux lois, car il
y a des règles pour la réalisation
des pépinières qui stipulent aux
pépiniéristes un endroit bien connu
en vue de parer à l'anarchie et aux
maladies que peuvent causer ces
grains et, par conséquent, ceci a

conduit à l'extermination de certains
plants.»

Dans ce cas ,il a été décidé de
désigner des endroits spéciaux pour
ramener les grains, et ce, conformé-
ment à une instruction ministérielle
n°1 relative au choix des endroits
d'où les pépiniéristes doivent se
procurer des grains, et la deuxième
instruction concerne les conditions
et le contrôle de ce produit. 

S. B.

AÏN-TÉMOUCHENT

Les pépiniéristes en conclave

La semaine africaine de vaccination a
été lancée hier à travers la wilaya de Aïn-
Témouchent à l'instar des autres wilayas
du pays. Elle a coincidé avec le lance-
ment du nouveau vaccin pour les nou-
veaux-nés et les changements en matière
de vaccin qui sera administré par voie
buccale.

Selon Mme Bousmaha Khalida, médecin
spécialiste en épidémiologie et médecine
préventive, la semaine africaine se dérou-

lera du 24 au 30 avril courant et sera célé-
brée dans notre pays par deux nouveau-
tés à savoir, le nouveau calendrier de vac-
cination et le changement du vaccin qu'on
donnait aux nouveau-nés par la bouche et
dont on a supprimé un composant, en
l'occurrence la 2e souche. 

La campagne sera lancée le 2 mai pro-
chain et cette nouvelle formule n'aura pas
d'effets secondaires sur les nourrissons.
Dans le même ordre d'idées, l'entreprise

hospitalière service maternité a déclaré 6
785 accouchements dont 2024 par césa-
rienne. Ce qui dénote le nombre impres-
sionnant de malades qui affluent vers ce
service venant de la wilaya et en dehors
même de la wilaya.

Il faut noter que ce service comporte un
staff médical de toutes les spécialités dont
6 gynécologues qui se chargent de la cou-
verture médicale complète des patientes.

S. B.

Plus de 2 000 accouchements par césarienne

L'Institut agricole de Aïn-Témouchent a abrité, hier, un
colloque régional regroupant les représentants de sept
wilayas de l'ouest du pays au sujet de la réalisation de
pépinières et les modalités d'adaptation avec les lois
organisationnelles décidées par le ministère de
l'Agriculture, du Développement rural et de la Pêche.

SIDI-BEL-ABBÈS

Le premier
service de
passeport

biométrique
inauguré

La commune de Sidi-Bel-
Abbès a inauguré, dans la
matinée de dimanche der-
nier, son premier service de
passeports et cartes natio-
nales d’identité biométriques
implanté au niveau de l’an-
cien bureau des actes de
mariage dernièrement
réaménagé en présence des
autorités locales qui ont suivi
avec  attention les étapes
des dépôts de dossiers.

Ce service qui a été doté
de 12 micro-ordinateurs, 3
scanners, un appareil photo
et d’autres équipements est
relié à la fibre optique. Il est
encadré par 12 agents dont
1 technicien en informatique,
4 agents de saisie et 5
agents de bureau.

Le personnel de ce
bureau a suivi un stage pra-
tique de 15 jours pour l’éta-
blisement et la délivrance
des passeports et cartes
nationales d’identité biomé-
triques. 37 autres com-
munes ont aussi été équi-
pées dans ce sens alors que
celles de 15 autres daïras le
seront prochainement. A. M.


